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Agzul
Tutlayt n tmaziɣt txuṣ deg umawal n waṭas n yeḥricen n tusna am : tesnalsit s
umata, tusnakt, tujjya, tusna n ugama, n tmetti, n umezruy…ɣef-aya-gi asnulfu n
wawalen d allal i teêwao tmaziɣt i wakken ad tizmir, ahat, ad teḍfer tutlayin n dd
unît ass-agi. D annect-agi i ɣ-yeooan ad neɛreḍ ad d-nefk kra n wawalen imaynuten
yaɛnan tujjya, nefka-d allal n usnulfu-nnsen d taggayin tiseddasiyin-nnsen.
Abstarct
The Amazigh language has considerable shortcomings in the specialized-
language field: lexicology, phonetics, natural sciences, sociology, history ...
even if there are several works that offer specialized vocabulary lists, such
as : mathematics, chemistry, computer science, grammar ...making the use
of neologisms inevitable. In this article, we will give some suggestions
concerning medical terminology giving their syntactic categories and mode
of formation.
Introduction
L’évolution scientifique entraine inévitablement une évolution de la
langue. Cette dernière mène elle aussi inéluctablement à l’acquisition
de nouveaux termes. La création néologique est donc une réalité
nécessaire à la langue. Ce phénomène est présent dans toutes les
langues vivantes, et la nécessité d’y recourir est devenue aujourd’hui
évidente pour toutes les communautés linguistiques pour le
développement de leur langue.
Une langue qui ne recourt pas à la néologie, se sclérose et
disparait : « Une langue qui ne connait aucune forme de néologie
serait déjà une langue morte ».1 Les chercheurs amazighs semblent
avoir pris conscience de cette nécessité, et les travaux sur la néologie
1 Quemada, Bernard, Banque de mot, 1971, n°2, p. 33.
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se multiplient. Dans le cadre de cette présente recherche, nous
tenterons de proposer une terminologie médicale. Pour ce faire, Nous
nous sommes appuyés, dans la recherche de ces néologismes en
tamazight sur la nomenclature du dictionnaire Delamare Garnier2 .
Selon Niklas-Salminen Aino3, le mot ‘’néologie’’ vient du grec
néo « nouveau » et –logie « parole, discours ». Quant à Dubois Jean, il
définit la néologie comme le processus de formation ou d’apparition de
nouvelles unités lexicales. Le néologisme est donc une unité lexicale
nouvelle : Nouveau signifiant ou nouveau rapport signifiant-signifié4.
1. Qualité des néologismes
Pour faciliter la valeur d’usage d’un néologisme, celui-ci doit avoir des
qualités graphiques, sémantiques et phonétiques.
1. 1. Qualités graphiques.
Il faut éviter des complications inutiles, des malformations et des
ambiguïtés ; comme les difficultés de prononciation, les signes diacritiques
comme les points ou les barres sous les consonnes. Il faut aussi prendre en
considération la motivation du mot ; le substantif créé aura un jour besoin de
son verbe, son adjectif, etc.5 , surtout dans le cas du berbère dont le système
de notation comporte des lettres diacritiques : ṭ, ṣ, ḍ, ţ, ğ.
1. 2. Qualités sémantiques.
Le terme fourni par le néologue doit être clair, facilement compréhensible ;
« Il faut chercher un mot juste qu’un mot étonnant, un terme qui traduit
l’analyse fine d’une notion … la définition du terme doit éviter
l’approximatif, ce qui donnerait prise à des bifurcations et des confusions»6
2 Delamare, Garnier, 2009 : Dictionnaire illustré des termes de médecine, Paris, Maloine.
3 Niklas-Salminen AINO, 2015 : la lexicologie, Paris, Armand-colin, P. 140.
4Mejri, Salah, 1990 : « Néologie et variétés lexicales », Paris, Ed. AUPELF-UREF, P322.
5 Hamelin, Louis-Edmond, « Cahier de géographie du Québec », vol. 19, n° 48, 1975, PP.437-
438.
6 Idem, p438 .
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1. 3. Qualités phonétiques
Le néologisme doit être construit de façon à ce qu’il soit prononcé
spontanément et correctement par tout usager de la langue.7
2. Typologie des néologismes
Les typologies des néologismes sont très nombreuses. Le classement
néologique le plus fréquemment proposé distingue trois types de néologies :
- la néologie formelle (une nouvelle forme pour un signifiant existant ou une
nouvelle forme pour un nouveau signifiant, par le recours à la dérivation et à
la composition)
- la néologie sémantique (un nouveau sens pour un signifiant existant dans la
langue concernée)
- l’emprunt.
3. présentation de quelques néologismes médicaux
A partir d’une recherche effectuée dans le cadre de notre thèse, nous
proposons dans ce qui suit quelques propositions de néologismes médicaux.













sert à déprimer la











Iles « Langue ».
Abasie Adergez Perte plus ou
moins complète






un nouveau sens ;
composition
proprement dite
(verbe + verbe) :
Ader « descendre,
abaisser » + Rgez




Abattement. Teslew Diminution rapide














« le fait de faner ».










(verbe + nom) : iṭef

























dite (verbe + nom) :
Ffer « cacher » +
Timmist
















préfixation : (T) Ur
« négation » +
Tilawt « réalité ».




















sur une base verbale
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l’avortement. : t –t + im + Seɣli
« faire tomber » qui
est, lui-même, un
dérivé du verbe ɣli
« tomber ».
Absence Tasfeḍt Perte passagère de






sur une base verbale
(nom de sens
concret) ; dérivé du
verbe Sfeḍ










sur une base verbale
(nom d’agent),
Dérivé du verbe jɣer
« absorber ».
























(verbe+ nom) : Zleg
« dévier » + Tafyirt
« phrase »
Acathésie turɣimit Impossibilité pour
certains malades






par affixation : ur
« négation » + ɣ (q)
imi « s’asseoir























































d’agent : Im + sirew
« faire accoucher » ;
sirew c’est la forme
active du verbe









Acitun « Acétone »


















(vrbe + nom): Ader
«descendre,
abaisser » + Acenfir








« préhistoire » et
Aderɛezzug (sourd





Ur « négation » +












dite (verbe + verbe)
: Ader
« descendre » +
Acenfir « la lèvre »






















































































































(verbe + nom) : èu
« cultiver » + Awles
« ganglion ».




la dernière lettre du
premier lexème,
puisque celle-ci est


















































(Nom + verbe) :
Tusna « science » +











est une petite cavité
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(verbe + nom) :
Aḍen « tomber

















sur une base verbale
Ttu « oublier » : T +
tamC1ut







(verbe + nom) : Enɣ









emprunt à la langue
française.
Conclusion :
Il va de soi que créer des mots est loin d’être une tâche aisée puisqu’il faut
satisfaire aux critères phonétiques et syntaxiques, évoqués plus haut.
Imposer ces mots est une autre difficulté, puisque tout dépend de l’usager
qui peut les recevoir et les utiliser ou les rejeter. Il est vrai que les réactions
seront différentes, selon que le vocabulaire proposé à un emploi général et
concerne donc tous les locuteurs ou qu’il relève de langues de spécialité,
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